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I f î S î S S e u C U N de ceux qui s'intereflent d-aj 
A ® à Ja queftion de la figure de la " jM-

§ M T e r r e , n'ignore les doutes qu'on———, 
9S>S8g<8g a fait naître dans ces d e r n i e r s D é c e ^ 

IL Venturis. Ff a temps 
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SUR L E S 

\ A-CHINES HTDRAULIQJJES. 

Par Mr. le Chevalier D'ARC Y. 
r 

L' U T I L I T É ' des Machines mûes par CHEV. 
l'eau, & les grandes manufactures où D'ARCT.' 

on les emploie, pourraient nous faire croi. i4juia 
je que l'on a apporté beaucoup de foin & '-55- -
d'attention à en connoître & à en calculer 

[les effets j cependant il n'en elt pas ainfi. 
Les connoiffances folides ne naiffeht que 
de la réunion de la théorie & de la prati-
que; en vain efpérera-t-on quelque fuccès, 
dans quelqu'art que ce foie, fans cette réii 
nion ; car l'expérience même, qui doit dans 
beaucoup de cas être notre premier guide, 
peut fouvent nous faire tomber dans l'er-

Ireur. Tels feront tous les cas où l'effet 
que l'on entreprend de reconnoitre ou de 
déterminer, aura un maximum ou un mi-
nimum. En e f fe t , fi dans les tentatives que 
l'on fa i t , les chofes ne font pas difpofées 
de façon qu'on puilfe parvenir au point du 
maximum ou du minimum, on trouvera que 
la quantité que l'on fait varier fait aug-

Imenter ou diminuer l'effet que l'on conlî-
dèrej d'où l'on conclurra fauffement que 

cet 
m 
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j»rà cet effet augmente ou diminue toujours. Il 
• faut donc pouffer les expériences à leur 

extrême, pour pouvoir conclurre avec juf. 
telle. C'eft ainfi que fi l'on thercl.oit dans 
l'Artillerie la plus grande jjonée d'un ca-
non, & que l'on n'eût point eflayé au-delà 
de 45 degrés d'élévation,i on auroit conclu 
que les portées auroient augmenté avec les 
argles. Cette digreflîon étoit necefiaire 
pour l'intelligence du but de cc Mémoire, 
qui ne tend (ju a montrer que l'on ne doit 
ças rejetter légèrement une théorie, même 
fur des experiences. J e ne parlerai dans 
ce Mémoire que du mouvement de deux 
corps qui s'entraînent ; & rien ne gênant 
pour la conftruétion des machines , * je 

an'f. ° regarderai toutes les machines hydrauliques 
comme des chapelets montans & delcen» 
dans. L'on voit par-là qu'en confidérant 
un feul des féaux delccndans avec le l'eau 
correfpondant qui monte, l'ou auia rél'olu 
les différentes queftions que je me propofc 
de réfoudre. 

P R O -
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P R O B L E M E I . 

1 Soient deux 

CHM, 
D'AB-CT. 

w couru une. 
ut cur A D 
mnde% • : • 
Soie AC —a, BC = Z , P — P, 0 = q, 

AD-b. 
Si o,n confidère la gravité connue des im-

Eulfions que reçoivent les corps, le pro. 
lènie fe réduira dans le premier inftant à 

celui-ci: deux corps P &QvenaiU frapper 
avec des vùejjcs ^ 
{gales, mais dans , . , ______ V-
unj'cns contraire^ JET " ' p 
h règle CQ mo- u r 

nie autour du point C, trouver la vîtefa 
tprès le choc. -, 

Par la coalervation de l'aftion , l'on 
aura, 



1754-

IO48 M E M O I R E S DE L ' A C A D E M I E 

aura, en fuppofant u l'efpace que (a ) les 
. corps p & q parcourent avant le choc dans 

un temps donné, & v l'eipuct que uar. 
court le corps Paprès le chcé dans k même 
temps, l'on aura, dis-jo, P u .CP — Qu .(.'<£ 

-Pv.CP + Qv. > d'oh-

(b)v = 
( P 

T p ' 
.u.CP — Qu. 

tire 

x C P . p.CP' 4-
Si le moment ap:ès avoir parcouru cet 

efpace il reçoit un nouveau choc femblable 
au premier, & tel que la yiteflè déjà acquife 
n'ëût diminué en rien ce choc, l'on auroit 
alors la même équation pour Yv relatif; & 
par conféquent v , après un nombre de chocs 
quelconques, aura la même relation à u 

681 * que dans le premier inftant. Or la gravité 
4. ' eft précifément dans ce cas , fbn effet eft 

proportionnel au temps & ne dépend nul-
lement de la vîteffe au corps : donc fi le 
corps , dans le premier problème, arrive 
en D dans le temps t , & que y foit l'ef-
pace qu'auroic parcouru ce même corps P , 
s'il n'eût pas entraîné ou élevé le corps 

bzz 
l'on aura Pay — Qzy = Pab*{- O — 
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b. (j> « a + q z z ) t 

;«u y = p a a — q a z 
a \/ b . V ( p j z s + i l f l 

ChsV-
D'ARCYi 

(a) les corps p & q Lifez les corps P & Q 
(P.u.CP—Ou.CO) 

(b) V — ZJ. X CP. 

B5 — - 7 7 - 7 - , 5 qui eft le 
\/ a.\/ (pa—qz) 

temps que (a) le corps p met'à parcourir 
ja ligne AD en entraînant le corps 0. 

T Connoiffant le temps,l'on aura ailément 
||a vîteffe en chaque point; elle fera dans 
"un point quelconque P à celle dans un au-
Irre D : : y (AP) : y/ (AD), &parcon-

, „ rr V h - V (paa — qaz 
féquent la vîteffe — - — „ 

paa^-qzz) 

P R O B L E M E I I . 

Les poids p G? q étant donnés & le rayon 
a d^une des poulies , trouver le rayon z que 

\fhit avoir l'autre poulie , pour que le corps q 
Voit élevé le plus haut dans le moins de temps ; 

bz 
Jcefl-à-dire, quand efi-ce que Q_ x étant 

a 
!//>' hauteur où monte le corps Q, -pendant que 
i le corps P defeend en D , divije par Qb~) 

3 1 / ( b ) • V C p a a - f q z ) ' . 

— v T . - v ^ r ^ z — ' ^ h t e m v > 
fera un maximum? 

Si on différencie cette quantité & qu'on 
l 'é-

Lifez v : 

P.CP1 4 - 0 C £ 2 

(P .u.CP — Qu.C (T) 
P-CP2 + O.CQ* 

X C P . 

r^) le corps P lifez le corps P 
c V f b W ( p a a + q g ) 

. v ( p a - q®) (Pa — ï O 
IL Centurie, Aaa 
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J'égale à zéro , l'on aura a p p a ' = \ t , a t 
1 " r q q z ' , ou 1 < aaz 

z= {/[Jllf!_rv cqp'u6 iJ'Ht n 

* q î M ?5 ) ] 

^qi — 4 j ' 
Si au lieu de faire varier 2 on eût fa i t 

varier q, l'on auroit q = 4 - /> y 

—az 
) 8 ] - C 

$aa— az > 
«0 4. 

[' } - ( . 
4** " ~ \ZZ 

*p.ig.6Sx. * I l eft clair que de ces deux équations l'on 
tirera la folution de plufieurs queftionsim. 
portantes dans les machines mûes par l'eau* 
par exemple , fi l'on connoît la quantité 
d'eau à tirer & la puiflance motrice , on 
faura à quelle hauteur on peut poiter l'eau. 

Si on l'ait la hauteur, trouver la quantité 
l'eau que l'on peut élever ; on voit que 
zb 

que 

eft l'exprefîion de cette hauteur : fi 

« ^ i - V , • y 

cette quantité eft conftante, z eft confiant 
& l'équation précédente, où l'on a fait va-
rier q , donnera la folution du problème. 
Si au contraire, la quantité qu'il faut tirer 
eft déterminée , l'on aura q confiant, Se 

z b 
alors le rayon z » & par conféquent — , 

a 
fera déterminé par la première équation i 
de-là 011 tirera aulïï le vrai calcul de la 
machine à feu . 

L'on 
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L'on tire aufli de cette manière de con» cher.' 
fidérer les machines, cette remarque , que D'ARcr. 
fi dans l'exprefllon de l'effet de la machine ' 
on fuppofe q z confiant , on aura l 'effet 
d'autant plus petit que z fera plus grand ; 
conclufion bien différente de ce que l'on 
croit ordinairement, qu'en augmentant les 
rayons & diminuant les poids à proportion, 
en forte que le poids par le levier eft con-
fiant ou ne change rien dans l 'effet. Après 
ces différentes réflexions , je crois devoir 
mettre fous les yeux de l'Académie l'expli-
cation d'une expérience faite par M. de 
Parcieux dans une de nos Aflemblées. Cette 
expérience tendoit à conclurre que plus les 
machines vont lentement, plus elles font 
d'effet. 

J'ai fait les expériences fuivantes fur cette 
roue ; elle a 1 5 pouces de diamètre exté-
rieur, & fur fon axe font trois treuils ou 
poulies, une de 3 pouces, une de a pouces 
& une d'un pouce de diamètre. Cette roue 
lève un poids de 6 onces 7 gros par le 
moyen d'une poulie attachée au poids, c'eft* 
à-dire que les vrais treuils fur lefquels roule 
cette roue font d'un pouce 6 lignes dt dia» 
mètre. L a roue fait dix tours environ par 
la plus grofie poulie ou treuil , quatorze 
avec le moyen, <Scvingt deux avec le pe-
tit: la roue ufe pendan: ce temps en\iron 
57 onces d'eau ; elle reçoic l'eau à environ 

-30 degrés * au deflus de l'horizontale, par *pag.6gj^ 
conféquent cette roue eft chargée pour le in 
treuil de 3 pouces, d'une once ; pour 
celui de s pouces d'une once | j pour celui 

A a a % d'ua 
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1754. d'un pouce de 6 gros de gros. Si on 
réduit ces quantités ou leurs poids réels au 
bout du rayon , ils deviendront environ 
1 | once , i J „ /g f T de gros : fi on fub-
ftitue à préfent à la place de z fucceflive-
tnent | de pouce, \ pouce & ^ de pouce; 
à la place de P i l once, 1 -;7 d'once, 5 «T 
de grosj & 7 pouces à la place de a , l'on 
aura, 

q = 6p, ou 9 onces, 
q op, ou 9f onces, 
q — 18/) , ou 124 onces. 

O r , la valeur de q dans l'expérience n'eft 
que de 6 onces 5 ; donc l'on n'étoitpas en-
core arrivé au point du maximum de l'ef-
f e t , le poids étant encore trop petit dans 
le cas même du plus grand rayon. 

Ceci fuffîroit pour expliquer la raifon de 
la différence de l'opinion de M. de Parcieux 
& de la mienne , mais je crois qu'il fau-
drait avoir recours à l'expérience , en aug-
mentant les rayons & les poids jufqu'au de-
là du maximum ; cela ferait ai fé à faire avec 
la machine de M . de Parcieux, mais je dois 
rapporter ici quelques remarques que j'ai 
faites fur cette machine. En voici une, 
lorfque l'eau ceffe de tomber dans la roue, 
elle fe met en équilibre avec le poids, C5c 
refte allez de temps dans cet état ; mais 
un peu après elle recommence à marcher, 
non pas en rétrogradant, ce qui paraîtrait • 
le plus naturel, mais au contraire en avantj 
d'oîx peut venir cette augmentation de for-
ce? en voilà l'explication: les godets font 

pe-



PGS S C I E N C E S . Hydraulique. 104F 

petits & font un peu l'effet des tuyaux ca- e h w . 
pillaires ; de forte qu'il refte de l'eau dans D ' A R C V . 
les godets long-temps après qu'ils ontpaffé 
la verticale. Plus la roue va vîte , plus 
cette eau remonte avant de pouvoir gliffer 
le long des parois : lorfque la roue arrête, 
cette eau fe dégage petit à petit en gliiïant 
le long de la loue , & par- là rend ce côté 
plus léger, & par conféquent la roue mar-
che. _ Cet effet contribue fûrement * à faire *pag.sg j 
paraître les effets de la roue moindres, à in 4. 
mefure qu'elle va plus v î t e , cette eau mon-
tant plus haut & pouvant être regardée 
comme une force retardatrice qui augmen-
te avec la vîtefle. 
. L 'on voit par- là que cette machine n'eft 

pas alTez exaéte pour faire des expériences 
auffi effentielles. Si les dépenfes que j'ài 
déjà faites & que je fais encore fur diffé-
rentes matières , n'étoient pas fi confidé-
rables , j'aurois joint des faits à ce M é -
moire. 

J e laiffe donc à l'Académie à faire les 
expériences néceflaires pour éclaircir des 
faits très.important pour les grandes ma-
nufattures. 

À a a 3 O B' 


